
Paroles : P.Raffin 
Musique : H.Faye Branle du vendeur de casquette 

 
 

Un matin je m’en allais de la ville où j’habite 
Je chantais un air joyeux en montrant ma 

 
Bell’ casquette en velours bleu avec un pompon d’or 

Bell’ casquette en velours bleu et gland doré. 

 
En chemin, j’ai rencontré la belle Proserpine 

Et je lui ai demandé : « as-tu vu ma 
 

C'était un’ jolie bergèr’ qui filait sa quenouille 
- Bergèr’, il te faut plutôt caresser mes 

 
Proserpin’ me dit : Mon bon monsieur, vous m’alléchâtes, 

Oui-da je voudrais aussi qu'on admir’ ma 
 

- J’en ai des p’tites et des grandes, et des asymétriques 
Voulez-vous vous approcher et tâter ma 

 

- Si vous m’ach’tez deux casquett’s, on dira, je l'professe 
Dans les alentours d’ici, quell’ bell’ pair’ de 

 
Proserpine me paya d’un pot de cornichons, 

Et partit d’un pas dansant exhiber ses 
 

J’entends la grande rumeur d’un’ foule qui déboule 
Je retourne à mon échoppe exposer mes 

 
À pied, en âne, à cheval ou bien véhiculés 

S’en venaient les gens pressés de se voir en 
 

Reine, évêque, apothicaire ou soldat belliqueux 
Tous vraiment se faisaient gloire de s’offrir ma 

 
Que l’on soit jeune ou très vieux, tout maigre ou bien obèse 

Si l’on veut vivre content, rien ne vaut un’ 
. 


